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'nà n necomiide à ilsie;jë vais ou veuxj fais cqiti ne
jt e vis cme Je euoex et je meürs quand il le faùt.
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tN EFFET DE' B3ROUILIURD

Le' pèrdflény, 'nourrisseur'de la banlieue, ayant:affairšà P'ari-,'enfourcha un
soir s'oâie et le fit trottet sur laroute de:la capitale.: Les chemins étaient mau-
'ais, le ioussin avait la jambe faible,>et brn'chait'ou'glissait.presque à chaque pas.

Oli IL, oh là! disait-le père, Bény;' vai-tu' t'agènouiller "pour faire ta prière,
mon-pauvre Charlot ; va donc plus doucément, nu me jette pas par terre, rappelle
üoÎ'ce proverbe italien:i.ué t:ne corprhds pas: .Chi:va piano mài sano.

Le· baudet ne demandait -pas mieux què de, ralentir le pas :. mais à mesure
qu'il âvánçait lue'lentemen, là nuit-arrivait plus vite. et 'un épais brouillarddes-:
cendait sur, laville et sur la campagne. Il étaiit nuit clöôse,quand le père Bény
et Charlot passèrent, l'un portant l'autre, la barrière- du Maine., Leslallumeurs
public"s âvaient allumé leuis réverbères, dont les becs brillaient exactementicom- -

me de& hênpignons dans des, lanile-nes (suivant la plaisante expressiôn de M

Ce mode défectueux d'éclairage, combiné avec la densité d'un brouillard hy-
perboréen, plongeait la route dans-leå ténèbres les plus complètes' et transformait
les boulevards extérieurs,-sur lesquels cheminaient notre âne et son maître, en un
haos ÿarfaitement' inextricable. - Plus ,d'une fois le roussin,. croyant suivre la

chaussée, s'était cogné le nez dontre'lesarbres ou contre-lès maisons, et-le ère
'Bény se cioyait réellement égalé comme s'il eût erré de nuit' dans lesAdéserts
del'Arabie pétrée. •Le père IBény pestait et-jurait comme un beau. diable;.il
cherchait väire'm'ent la'rue qnui devait le' conduire à son auberge habituelle,'et ne
voyait, dans son aveuglement, qu'pune seule chose; à savoir'qu'il- était-destiné à
flâner ainsi jusqu'au matin dans les-nuages qui. l'énveloppaient lui et sdn âne.'

Dans, cette position perplexe,-il vint 'à lesprit"'dunourisseur 'errant une idée
lumineuse, ce qui, certes, était de cir&ònstance.. Quelques ivrognes-dont les ëvoix
perçaient le'brouillard anncerent à Bény qu'il y avaità sa-gauche'un cabaret.
illiésolut d'y iaire une bâlte pour boire une:cliopine et demander où,il se trouvait.
Pour mettre à exécutiori'cettè' double réso'utionle: voyageuir descendit' de sa
bourrique:et lattacha à un arbre' dont-les branches complaisantes semblaient for-
mner un anneau"tout exprès pdur' cýet emploi,.' Celas fait, -Bény;: guidé" parl--eI


